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Alea jacta est : Quand ces lignes 
paraîtront, la Chambre des dé-
putés tiendra séance à Versailles. 
Nous nous trouvons par conséquent 
sur la pente des résolutions extrê-
mes, dans des circonstances difficiles 
oûnous aurions tant besoin de . re-
pos. On est convaincu, que le nou-
veau ministère, plutôt que de se 
retirer, demandera une dissolution 
qui lui sera incontestablement ac-
cordée par suite des cencessions que 
les légitimistes ont faites aux bona-
partistes,' et de l'accord (absolu-
ment impossible au fond) survenu 
superficiellement et momentané-
ment entre eux. Ce spectacle et 
cette incertitude du lendemain nous 
laissent profondément tristes. Une 
funeste campagne est engagée. 

Nous complétons les renseigne-
ments que le télégraphe nous a 
apportés avant-hier, à la dernière 
kure. 

Jeudi a eu lieu à Paris, dans la 
galerie -Nadar, rue d'Anjou-Saint-
Honoré, une réunion des bureaux 
des quatre groupes républicains de 
la Chambre des députés. On a ar-
rêté la publication de la note sui-
vante : 

Les quatre bureaux de la gauche de la 
Chambre des députés se sont réunis,jeudi, 
à neuf heures du matin, pour s'entendre 
sur les conditions dans lesquelles sera en-
gagée samedi prochain la discussion de 
de l'interpellation déposée le 17 mai. 

Les résolutions ont été prises d'un 
commun accord entre tous les membres 
présents. 

Les bureaux des gauches estiment que 
pour que la discussion de samedi pro-
chain porte tous ses fruits, le ealme le 
Plus absolu doit régner dans la Chambre 
«endehors de la Chambre. 

. ^"conséquence, les bons citoyens sont 
""«te à se mettre en garde contre tout 
% qui pourrait leur être tendu par 
^noemis de la République et particu-

crement à s'abstenir de se rendre aux 
«Jres de Paris pour le départ et le retour 
des dépotés. 

Les membres des bureaux pré-
Seûtsà cette réunion étaient pres-
'1Ue au complet. 
. ^ délibération a duré deux 
^res environ; elle a permis de 
^stater l'accord intime qui règne 
. '^toutes les fractions de la ma-
j/' è républicaine.

 0na examinâ 
^verses éventualités qui pour-
1W se Produire à l'occasion de 

appellation, samedi prochain, 

à s

l 0I* a arrêté la ligne de conduite 
(j lvre> de façou à ne rien aban-

0
Uer au hasard des événements. 

W a désignè les orateurs qui de-
1

Q
 prendro la parole et indiqué 

ns général des déclarationss 
Seront portées à la tribune. 

Toutes les décisions ont été prises 
à l'unanimité. 

Le Temps croit pouvoir dire 
qu'on s'est prononcé unanimement en 
faveur du vote immédiat des crédits 
du compte de liquidation, afin d'as-
surer sans interruption l'oeuvre de 
notre réorganisation militaire. Mais 
avec une unanimité égale, on a dé-
cidé d'ajourner jusqu'à nouvel or-
dre le vote du budget de 1878 en 
tout ou en partie, et particulière-
ment le vote des contributions di-
rectes, que le ministre des finances 
voulait détacher de la loi de finan-
ces pour en demander la discussion 
immédiate. 

Il est arrêté d'autre part qu'au-
cune interpellation ne sera adressée 
au ministère par les gauches du 
Sénat. Celles-ci, confiantes dans la 
Chambre des députés, lui laisseront 
le soin de juger le nouveau cabinet 
et se réserveront pour discuter la 
question de dissolution que le gou-
vernement est, assure-t-on, décidé 
à soumettre à la haute Assemblée. 

Les gauches du Sénat voteront 
unanimement contre la dissolution, 
tout en expliquant nettement qu'elles 
ne redoutent nullement le jugement 
des électeurs, mais qu'elles veulent 
laisser exclusivement aux auteurs 
d'une pareille mesure devant le 
pays la responsabilité qui leur in-
combe. Une déclaration en ce sens 
sera portée à la tribune du Sénat, 

I! est curieux de connaître l'opinion 
du gouvernement Russe sur la crise 
actuelle. On lit dans le Nord, jour-
nal officieux : 

La lutte, en France, est engagée entre 
les conservateurs et les radicaux, comme 
on l'a quelquefois soutenu, mais entre les 
partisans de la monarchie du droit divin 
ou de l'empire et les républicains. L'is-
sue de celte lutie ne saurait être dou-
teuse ; elle ne peut aboutir qu'au triomphe 
de la République. Si cette épreuve de-
vait avoir pour résultat une nouvelle 
consécration nationale de la République 
conservatrice, on ne pourrait que sou-
haiter qu'elle fût tentée. Mais les élec-
tions s'effectueraient dans des conditions 
plus avantageuses aux partis extrêmes 
qu'aux éléments modérés, et voilà pour-
quoi il faut espérer qu'on renoncera à 
une entreprise qui ne peut profiter ni 
au pays, ni même au ministère auquel 
on en atiribue l'intention. 

Le Times met dans la bouche do 
maréchal de Mac-Manon les paroles 
suivantes : 

Vous savez les difficultés dont est entou-
rée la formation d'un cabinet, difficultés 
qui n'ont pas été moindres dans la derniè-
re occasion que précédemment. Je ne 
pourrais changer le cabinet actuel sans 
m'exposer à l'accusation de ce qu'on a vu 
dans le dernier changement, d'un chan-
gement de politique. Mes relations avec 
les pays étrangers sont nécessairement 

une préoccupation très-sérieuse pour 
moi. Mon devoir m'interdit de risquer 
une modification des éléments qui compo-
sent mon cabinet actuel, quand je vois 
qu'il n'a offusqué aucune des puissances 
avec lesquelles la France est en termes 
amicaux, bien qu'on eût M le contraire. 
Quant aux candidats légitimistes, ils ap-
partiennent aux groupes conservateurs, 
et tout candidat légitimistes ayant réelle-
ment quelque chance de succès, sera ou-
vertement et loyalement soutenu par 
l'administration. 

A l'égard des projets de prolonger la 
durée de mes pouvoirs pendant la pro-
rogation, vous pouvez vous tenir pour 
assurés que je n'en nourris aucun. J'ai 
reçu mon droit de rester en fondions 
jusqu'en 1880 de l'Assemblée et je reste-
rai, sauf au cas que je vais vous préciser 
tout de suite. En 1880 nous verrons. 
Peut-être serez-vous alors les premiers à 
venir à moi et à me proposer de prolon-
ger mes pouvoirs. Jusqu'alors, cependant 
on ne peut rien dire ; mais je puis vous 
dire que la question de la prolongation de 
mes fonctions ne sera pas envisagée pen-
dant la prorogation, et que je ne me prê-
terai à aucun coup de main d'aucune 
espèce. Laissez-moi vous dire encore que 
je ne me prêterai à aucune aventure de 
restauration impérialiste ou monarchique. 
J'ai des souvenirs qui viennent de l'empire 
exactement comme j'ai des souvenirs et 
des relations qui me rattachent aux légi-
timistes; je suis en excellents termes avec 
les princes d'Orléans et je tiens à y rester, 
Mais je ne participerai à rien qui favorise 
la restauration, soit du prince impérial, 
soit du comte de Chambord, soit du 
comte de Paris. 

Je suis jusqu'en 1880 investi d'un 
pouvoir défiai par la Constitution. J'exer-
cerai ce pouvoir suivant les circonstances, 
dans la plénitude ; mais je ne puis me 
sacrifier à aucune entreprise contraire 
aux lois constitutionnelles, auxquelles 
vous aussi vous êtes soumis. Je ne récla-
me non plus de vous aucun sacrifice. Il 
sera peut-être nécessaire de demander la 
dissolution. Si vous me l'accordez j'en 
ferai le meilleur usage possible. Si vous 
me la refusiez, j'aurais alors deux forces 
sur trois contre moi et je me retirerais. 

La déclaration ci-dessus est con-
forme avec cette réponse de l'Union à 
Y Univers : 

Nous sommes autorisés à déclarer 
de nouveau et de la façon la plus for-
melle que la prolongation des pouvoirs 
du maréchal et la présidence à vie sont 
efficacement et absolument écartées. 

Contradictions Bonapartistes. 

Les bonapartistes perdent la tête ; 
chaque jour ils changent d'opinion, 
ils espéraient sans doute que le gou-
vernement décréterait une seconde pro-
rogation et ils s'en félicitaient, ils 
avouaient qu'ils n'étaient pas prêts à 
affronter la lutte, mais les journaux 
officieux annoncent qu'il n'y aura pas 
de nouvelle prorogation et les bona-
partistes sont obligés de paraître sa-
tisfaits et demandent aujourd'hui la 
dissolution à bref délai qu'ils redou-
taient si fort il y a deux jours. Il y a 
quelque temps, fidèles aux traditions 

de Décembre, ils faisaient l'apologie du 
coup d'Etat, pois ils ont dû battre en 
retraite, faire profession de respecter 
la légalité. Ils déclaraient aussi qu'eux 
seuls devaient être les candidats offi-
ciels de 31. de Fourtou, mais le cabinet 
ayant promis de soutenir les candida-
tures légitimistes, ils consentent à ten-
dre la main aux amis de M. le comte 
de Chambord; ils perdent évidemment 
tout sang-froid, comme tout parti 
d'ailleurs qui, redoutant une défaite 
certaine, donne le spectacle de ses con-
tradictions et de ses volte-faces, pour 
dissimuler ses désillusions et son dé-
couragement. 

(Echo universel). 

INFORMATIONS 

M. AugusteHuguet, sénateur, maire 
de Boulogne, a présenté à M. Amat, 
sous-préfet, ses collègues d'adminis-
tration, les membres du conseil muni-
cipal, les chefs des différents services. 

Dans le discours qu'il a prononcé à 
cette occasion, M. le maire de Boulo-
gne fait, en ces termes, allusion à la 
crise gouvernementale : 

Les affaires sont paralysées, les tran-
sactions difficiles. Vous pouvez vous en 
assurer, monsieur le soUs-préfet, en par-
courant nos quais où les arrivages de 
marchandises diminuent chaque jour, en 
visitant nos élablissements industriels où 
les commandes sont, en partie, suspendues. 

Autour de moi ces sentiments prédomi-
nent : on se demande quelle proportion 
prendrait la crise si elle devait se pro-
longer. 

Au nom de la ville que je représente, 
je fais appel au patriotisme de M. le pré-
sident de la République pour rassurer les 
esprits, mettre fin à la crise, éviter les 
plus grands malheurs au pays. 

L'Union dément d'une manière po-
sitive la visite de Cazenove de Pradi-
nes à la présidence. M. de Cazenove 
n'est point à Paris. 

M. Albert Gigot, préfet de Nancy, 
est misen disponibilité sur sa demande. 
Cette résolution d'un des préfets les 
plus modérés et les plus justement 
estimés de tous les partis a produit 
une vive sensation. M. Albert Gigot 
n'avait consenti à rester a son poste, 
après le 16 mai, que sur les instances 
des députés, des conseiller généraux, 
et de toutes les personnes notables du 
département de Meurthe-et-Moselle. 
Tant qu'on ne lui a demandé aucun 
acte qui fût de nature à blesser ses con-
victions, il est reste. S'il part aujour-
d'hui, c'est qu'on lui a demandé d'en-
gager la lutte contre des hommes qui 
n'avaient cessé de lui témoigner depuis 
son arrivée à Nancy, la plus grande 
estime. 

Le Temps dit que M. Albert Gigot 
est un homme de cœur el de talent 

que le 24 mai avait épargné, et que 
le ministère de M. Buffet avait res-
pecté, un ancien rédacteur du Corres-
pondant, un catholique rallié à la 
République par raison, par devoir et 
par horreur de l'empire. 

Le Temps aurait pu ajouter que 
M. Albert Gigot a publié, il y a quel-
ques années, de très-intéressants arti-
cles dans la Gazelle de France. 

Les manœuvres de brigade, pres-
crites par une récente circulaire du 
ministre de la guerre, ont lieu en ce 
moment dans un grand nombre de 
corps d'armée. 

Les nouvelles reçues à ce sujet sont 
excellentes, et prouvent que l'on peut 
attendre les meilleurs résultats de cet 
utile exercice, emprunté à l'Italie, et 
que le ministre de la guerre actuel, 
l'ancien commandant de la 10' divi-
sion d'infanterie, a ea quelque peine 
à faire accepter. 

L'innovation semblait excessive : on 
rappelait qu'il y a deux ans déjà, une 
expérience avait été faite, et n'avait 
pas réussi. 

Le ministre de la guerre a persisté, 
et aujourd'hui on ne peut que se louer 
de son énergie. 

Tous nos officiers rivalisent de zèle 
et de dévouement. 

Ils ont, les premiers jours, rencon-
tré des difficultés imprévues : ils sont 
arrivés à les surmonter, et l'on peut 
affirmer que, dès l'année prochaine, 
ces manœuvres avec les cadres, mo-
destement commencées d'abord par la 
compagnie, continuées dans la brigade, 
seront familières à tous, et ne soulève- ' 
ront plus la moindre critique. 

M, Thiers, que l'on disait malade, 
est très-bein portant. U assistera à la 
séance d'ouverture de la Chambre à 
Versailles. 

Voici quelques détails sur le dernier 
remaniement préfectoral, qui est le 
sixième, croyons-nous : 

Il semble que l'élimination de l'élé-
ment républicain dans l'administration 
départementale, et la restauration des 
anciens fonctionnaires hostiles à la 
République approchent l'une et l'autre 
de leur terme. Les nouveaux décrets 
portent 28 nominations, font sortir de 
l'administration 14 fonctionnaires, et 
n'y ramènent que 10 anciens. Du reste, 
si tous les rentrants sont hostiles à la 
République, tous les sortants ne sont 
plus républicains. L'épuration, pour 
parler comme on parie dans le monde 
officiel, est tellement avancée que bien, 
tôt les destitutions ne porteront plus 
sur des républicains, parce qu'il ne 
restera plus dans l'administration dé-
partementale on seul partisan des ins-
titutions républicaines. Deux préfets 
disparaissent, l'un mis en disponibilité 
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sur sa demande, l'autre appelé, égale-
ment sur sa demande, à d'autres fonc-

, tions non déterminées ; ce qui permet 
de réinstaller deux préfets: MM.de 
Behr et de Sandrans. Un secrétaire 
général est destitué, deux autres sont 
appelés à d'autres fonctions non dési-
gnées, l'un de ceux-ci sur sa demande. 
Trois sous-préfets sont mis en dispo-
nibilité, dont deux sur leur demande ; 
deux autres n'acceptent pas les fonc-
tions qu'on leur a assignées. Enfin, un 
conseiller de préfecture est destitué et 
deux sont appelés à d'autres fonctions 
non désignées. 

ORIENT 

Les rumeurs pacifiques qui couraient 
depuis quelques jours en Europe se 
sont subitement arrêtées. Tandis que 
certains journaux prêtaient au cabinet 
de Saint-Pétersbourg le désir d'adhérer 
à tous les essais de conciliation qui 
pourraient être tentés par les puissan-
ces neutres, le Daily Telegraph an-
nonçait que l'empereur de Russie te-
nait d'ordonner une nouvelle levée de 
218,000 hommes. C'est la plus forte 
qui ait jamais été faite dans l'Empire 
russe; celle du mois de décembre 
dernier n'étaient que de 180,000 
hommes. Aussi comprend-on sans peine 
l'impression qu'une pareille mesure a 
produite à Londres et à Vienne. Il est 
vrai que le renseignement du Daily 
Telegraph a été démenti par quelques 
dépêches ; mais on en trouve la con-
firmation dans un télégramme adressé 
de Berlin, au journal le Times, Ce 
télégramme dit que la Russie < accé-
lère autant que possible » la levée ex-
traordinaire dont il est question. 

D'un autre côté, l'Abendpost, jour-
nal officiel de Vienne, et la Polilische 
Correspondenz, viennent de publier 
deux lettres de Saint-Pétersbourg qui 
démentent en termes formels les nou-
velles pacifiques. La lettre que la Po-
lilische Correspondenz, en parti-
culier, peut servir de commentaire à 
la levée des 218,000 hommes. Le ton 
en est hautain, railleur, presque bles-
sant pour le cabinet anglais. Le ré-
dacteur de cette lettre passe successi-
vement en revue les divers projets de 
négociations mis en avant par les dé-
fenseurs de la paix, et il démontre 
qu'aucun d'eux ne repose sur un fon-
dement sérieux. Il affirme que la Rus-
sie n'acceptera aucune médiation, soit 
qu'elle vienne de l'Angleterre, soit 
qu'elle vienne de l'Allemagne. C'est 
avec ses propres armes qu'elle com-
battra la Turquie ; c'est aussi avec ses 
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LES NUITS DE PARIS 
Par Pierre ZACCONB. 

Première partie» 

LE VISITEUR NOCTURNE 

— Du reste, laborieux, impatient de 
vivre, cherchant dans le travail opiniâtre 
acharné mais intelligent, les ressources 
que le hasard vous a refusées à voire en-
trée dans le monde ; est-ce cela? 

— Parfaitement. 
Le visiteur s'inclina. 
— Depuis, reprit-il aussitôt, mais d'une 

voix plus grave, et sans que vous sachiez 
d'où vous vient ce subside, vous recevez 
tous les ans de quoi subvenir à votre exis-
tence d'une année. 

Franck fit un mouvement. 
— Vous savez cela, dit-il avec stupé-

faction ? 

noproductios intordiio, 

seules ressources diplomatiques qu'elle 
traitera à l'issue de la guerre. L'idée 
d'un Congrès est ridicule. 

Malgré ce pessimisme, la Russie 
ayant besoin d'argent et un emprunt 
de 375 millions étant annoncé, il est 
probable que de nouvelles rumeurs 
optimistes seront mises en circulation 
d'ici à quelque temps. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET MERIDIONALE. 

Le Courrier du Lot est plein 
d'éloges pour M. de Fourtou. Or, 
M. de Fourtou a rédigé une circulaire 
pour faire la guerre aux nouvelles et 
aux rumeurs mensongères. Comment 
donc se fait-il que la feuille bonapar-
tiste soit si enthousiaste de M. de 
Fourtou, elle qui a déclaré, sans ja-
mais vouloir le démentir, que la 
France était en proie à la FAMINE, 

et que l'exposition de 1878 était com-
promise par suite de L'ABSTENTION 

PROBABLE de l'Angleterre, del'Autriche 
et de la Suisse ?... On sait que ces 
mensonges n'avaient pas précisément 
pour résultat de faciliter la vente des 
denrées agricoles dans les cantons du 
Lot. 

Ladite feuille se console sans doute 
en voyant que nous sommes en pleine 
crise, et que cette crise a été amenée 
par les votes de MM. le comte Murât, 
de Valon et le baron Dufour etc., ten-
drement unis à ceux de MM. Dupor-
tal, Greppo, Barodet, etc., à tel point 
que le Maréchal-Président (bien à tort 
suivant nous) a été pris d'une grande 
colère, et a écrit à M. Jules Simon 
que cela ne pouvait pas durer long-
temps ainsi I 

Inutile d'ajouter que le Courrier 
du Lot garde toujours le même silence 
sur les votes de MM. le comte Murât, 
de Valon et le baron Dufour en faveur 
de la proposition Cunéo et de la publi-
cité des séances municipales. 

Le plus curieux de l'histoire sera 
que, très-certainement, ces trois hono-
rables seront soutenus par M. de 
Fourtou, après la dissolution. Quel 
joli spectacle nous aurons ! 

MAIRIE DE CAHORS. 

Passage de troupes les 18, 20 et 31 juin. 

Désignation des quartiers qui doivent loger : 

Passage du 18. — Quartier com-

— Oh 1 je sais bien d'autres choses, 
reprit son interlocuteur ; je ne vous con-
nais pas d'aujourd'hui, et il y a long-
temps que je vous suis. 

— Comment ! 
— Oh I sans vous espionner... Il y 

a des gens dont c'est le métier, et je le 
leur laisse... mais je n'en ai pas moins 
sur vous des renseignements de la plus 
grande précision. Ainsi vous avez beau-
coup voyagé... vous avez visité succes-
sivement le monde ancien et le monde 
nouveau, et l'on vous a vu tantôt à Cal-
cutta, à Valparaiso, une année à Rome, 
une autre à Londres, enfin vous êtes venu 
vous fixer à Paris. 

— Voilà qui est au moins singulier, 
fit Franck avec une pointe de défiance. 

L'homme fil un geste insouciant. 
— Ah 1 c'est q«e j'ai beaucoup voyagé 

moi, reprit-il avec empressement. 
— Vous me suiviez, peut-être ? 
— J'étudiais. 
— Qui donc î 
— Les hommes... et leurs institu-

tions... J'avais encore un'autre mobile ; 
mais celui-là, vous et moi nous serons 
seuls à le connaître. 

Et à ces mots, un nuage glissa sur le 
front de l'inconnu qui passa sa main ra-
pide dans ses cheveux. 

— Ecoutez-moi, dit-il alors d'un ton 

pris entre les rues du Lycée et Valentrô 
et la partie gauche du boulevard Nord 
jusqu'à la Caserne. 

Passage du 20. — Quartier com-
pris entre le boulevard Nord, côté 
droit et la rue de la Mairie. 

Passage du 21. — Continuation du 
quartier précédent. 

Le Maire de la ville de Cahors a 
l'honneur de rappeler aux habitants 
qu'aux termes de la loi du 23 janvier 
1790, ils sont tenus de se trouver 
dans leur domicile pour recevoir les 
militaires, à défaut de quoi ils seront 
logés d'office et à leurs frais dans les 
auberges de la ville. 

Par un arrêté en date du 10 avril 
1877, M. le ministre de l'agriculture 
et du commerce a décidé que les con-
cours d'animaux gras, volailles, semen-
ces de céréales, etc., etc., auront lieu 
à Paris, au Palais de l'Industrie, du 
lundi 18 février, au mercredi 27 
février 1878. 

Des programmes et des formules de 
déclarations sont déposés à la préfec-
ture et dans les sous-préfectures, pour 
être tenus à la disposition des person-
nes qui désireront prendre part aux 
concours. 

Par décret du 5 juin 1877, rendu 
par M. le maréchal-président de la 
République, sur la proposition du mi-
nistre de la guerre, ont été nommés 
dans l'arme de l'infanterie, les officiers 
dont les noms suivent, savoir : 

Au grade de lieutenant : 

Au 59e de ligue, M. Faudot, sous-
lieutenant au 7' de ligne, en rempla-
cement de M. Gardon, nommé capi-
taine ; 

M. Fratucci, sous-lieutenant au 7e 

de ligne, est nommé lieutenant au 17e. 

M. Castela, lauréat de la Société 
des Études du Lot, auteur d'un recueil 
de poésies patoises, publiées sous le 
titre de : Mous Farinais, qui a deux 
éditions, vient de recevoir le diplôme 
de Mestre en guay sabi. Ce titre 
n'est accordé qu'aux poètes qui rem-
portent trois couronnes successives aux 
concours proposés par l'Académie di 
filibre provencau. 

Nos félicitations au meunier poète 
pour cette nouvelle distinction. 

Vendredi dernier, vers les 5 heures 
du matin, la police a fait retirer du 
Lot, à Cahors, en face le four à chaux 
Belmont, le cadavre du nommé L..., 
ouvrier carrossier, natif de Villeneuve-

énergique, je veux vous être utile. 
— A moi ? 
— Je le puis. 
— Qui êtes vous donc? 
— Je ne suis rien et je suis tout. 

Comme vous nomade, comme vous sa-
vant, j'ai de plus que vous vingt-cinq 
ans au moins ; ce qui fait que je suis ar-
rivé à l'âge où l'on commence à se servir 
des connaissances que l'on a acquises. 

— Enfin que voulez-vous ? 
— Vous être utile, je le répète. 
— A quoi ? 
— Cherchez. 
— Mais je ne désire rien, dit Franck 

en baissant les yeux et en rougissant. 
L'inconnu s'étail levé. 
Son front rayonnait, un pli ironique 

relevait le coin de ses lèvres, il regarda 
Franck d'un air railleur : 

— Pardon, lui dit-il d'une voix pres-
que sarcastique, mais j'ai oublié de vous 
dire une chose importante. 

— Laquelle ? 
— C'est que je me suis occupé un 

peu de sorcellerie, et que j'ai le don de 
seconde vue. 

Franck jeta un éclat de rire. 
— Vous auriez dû le dire tout de suite, 

fit-il avec ironie. 
— Pourquoi cala î 
— J'aurais su, depuis une heure, que 

sur-Lot, qui se serait noyé volontaire-
ment. On a trouvé dans sa poche un 
écrit Iportant qu'il ne fallait accuser 
personne de son suicide. 

Son cadavre a été transporté à 
l'hospice par les soins de la justice. 

On écrit de Fumel, 15 juin : 

Dans la nuit du 11 au 12 juin, 
quatre détenus se sont évadés de la 
prison de Villeneuve et ont été immé-
diatement signalés à la gendarmerie 
par dépêche télégraphique. 

Mercredi, vers quatre heures du 
soir, ils traversait la ville de Fumel, 
lorsqu'ils ont été reconnus par le gen-
darme Ducassy, qui les a sommés de 
s'arrêter. Leur réponse a été ce qu'elle 
pouvait être... Ils ont pris la fuite. 

Quelques instants après, deux d'en-
tre eux ont été atteints et arrêtés par 
ce gendarme et mis en sûreté. 

On désespérait de prendre les deux 
autres; mais on comptait sans le cou-
rage et le dévouement de MM, Caba-
nes père et fils, Mouton et Raymond, 
qui se sont mis à leur poursuite, les 
ont retrouvés, à l'aide d'un chien, et 
les ont ramenés triomphalement à Fu-
mel, à la grande satisfaction des habi-
tants. 

Malgré leur grande jeunesse (le 
plus âgé n'a que vingt ans), ces vau-
riens ont des antécédents déplorables. 
Je me demande s'il aurait fait bon les 
rencontrer dans un chemin creux, à 
une heure après minuit, et s'ils n'au-
raient pas été un véritable fléau pour 
les contrées qui auraient été honorées 
de leur visite. 

Aussi, doit-on vivement féliciter les 
citoyens qui ont procédé à leur arres-
tation, et particulièrement le brave 
gendarme Ducassy, qui a déployé, 
dans cette circonstance, un courage et 
une énergie au-dessus de tout éloge et 
dignes d'attirer l'attention de ses 
chefs. 

UNE DECOUVERTE INTERESSANTE 

On écrit de Neuchatel à la Gazette 
Lausanne : 

M. le professeur E. Desôr a lu der-
nièrement à la Société des sciences 
naturelles de Neuchatel, une note sur 
l'une des plus riches découvertes ar-
chéologiques qui aient été faites dans 
les dernières années. M. l'ingénieur 
Zannoni faisant creuser une tranchée 
dans la ville de Bologne, même, ren-
contra, à deux pieds sous terre, une 
énorme amphore en terre cuite, de 
lm,40 de hauteur et de lm,20 de 
diamètre; c'est évidemment un de ces 
vases qu'on appelle des Silos dans le 

j'avais à faire à un charlatan. 
— Le mot est dur. 
— Pourquoi parlez-vous de seconde 

vue. 
— Vous n'y croyez pas ? 
— A quoi cela peut-il être bon. 
— Quand je ne m'en servirais que 

pour deviner ce que vous essayez de me 
cacher en ce moment. 

Le rire de Franck s'éleignit tout à 
coup, et il redevint sérieux. 

— Qu'est-ce donc que je vous cache? 
demanda-t-il avec avidité. 

— Parbleu I le nom de la femme que 
vous aimez. 

— Et cette femme ? 
— C'est la fille du banquier de Com-

pans. 
— Sylvia I s'écria Franck en pâlis-

sant. 
— Sylvia 1 confirma froidement l'in-

connu. 
Le jeune docteur marchait de surprise 

en surprise. Un trouble inexprimable 
s'emparait de lui, il ne savait de quelle 
manière expliquer et la venue inattendue 
et étrange de son visiteur, ni la perspica-
cité presque divinatrice dont il faisait 
preuve. Il réfléchit pourtant, dans l'excès 
de sa passion, il avait pu laisser surpren-
dre quelque regard ardent égaré sur 
Sylvia, et qu'un œil scrutateur avait sans 

midi de la France et en Algérie 
qui servent de greniers et de magasij! 
de provisions, mais au lieu de conte* 
nir des blés ou des olives ce silo ét; 

rempli par un nombre considérab! 
d'outils, d'armes, d'objets de parnj 
tous en bronze; il y en avait p|us £ 
quatorze mille échantillons. Pour

 uûn 
ner une idée de la richesse de ce \^ 
sor disons qu'on a compté 2.077 h

a
* 

ches de types divers, 2.407 fibules* 
275 pointes de lance, une cinqua^ 
taine de faucilles, une soixantaine d

8 
mors de chevaux, etc.; puis des mou. 
les à fondre le métal soit en terre soii 
en bronze, des culots, des débris d'at. 
mes indiquant l'industrie de fondeur 

« A quelle date faut-il rapporter 
l'enfouissement de ce Trésor? D'après 
les indications de M. Desor, il appar. 
tient évidemment à ce que nous app

e
. 

Ions en Suisse le bel âge de bronze; i| 
était contemporain, au point de vu, 
archéologique, de nos stations lacus-
tres de Morgues, Thames, Auvernier 
ou Morigen. Qu'était ce trésor ? Il sam-
ble résulter des faits de la trouvaille 
que c'était le fond de magasin d'un 
fondeur ou marchand de bronze qui 
au moment d'une invasion, a mis ses 
richesses en sûreté, tué ou emm 
prisonnier par l'ennemi, il n'a pu re-
venir déterrer cet immense et prodi-
gieux amas de bronze, qui a été ainsi 
sauvé pour la plus grande joie des ar-
chéologues du 19e siècle. « Ajoutons 
encore que toutes ces pièces sont dans 
le plus bel état de conservation, re-
couvertes qu'elles sont de la superb 
couleur verte qui enrichit à un aoss 
haut degré les bronzes enfouis dans I 

sol. » 

Pendant les fortes chaleurs, de nom-
breux accidents sont causés par 
mouche qui piquent les chevaux et les 
rendent furieux. 

C'est donc un service à rendre a 
toutes les personnes qui possèdent on 
conduisent des chevaux, que de leur 
signaler le procédé suivant donné par 
un vétérinaire de la Côte-d'Or ; 

A l'aide d'un pinceau, on introduit 
dans la conque de l'oreille du cheval, 
une ou deux gouttes d'huile de cade 
(matière tout à fait inoffensive); oa 
répète l'opération chaque semaine, et 
jamais les mouches n'approchent l 
de la tête du cheval. 

Un sou de cette huile, par 
doit suffire pour une saison. 

Ajoutons qu'en frottant le ventre 
et les naseaux du cheval, on les ren-
drait tout à fait invulnérables. 

Vraiment l'expérience coûte trop 
peu pour qu'on ne la tente pas. 

doute saisi. 
— Eh bien, ai-je deviné ? demanda lo 

visiteur avec un sourire railleur. 
— Je ne crois pas à la sorcellerie, ré-

pondit Franck avec embarras. 
— Et pourtant j'ai deviné juste, insista 

l'inconnu. 
— Quand cela serait? fit le docte*1 

avec une sorte d'impatience. 
— Où serait le mal I poursuivit so» 

interlocuteur, toujours impassinle ; vou> 
avez raison, mais quand on aime on veut 
être aimé 1 Et permeltez-raoi de vous l1 

dire, vous n'en prenez pas le chemin e0 

restant chez vous, dans cette mansarde 
où certainement l'illustre banquier 
viendra pas vous chercher, 

Franck sourit avec amertume, B'eD 

qu'il ne crût pas à la sincérité de 1lD" 
connu, cependant, il s'était engagé sur un 
terrain glissant, et il ne pouvait reculer. 

D'ailleurs, malgré tont, l'entretien [a»1' 
rail, et le nom seul de Sylvia faisait b»ltre 

son cœur dans sa poitrine. ., jfl 
Et croyez-vous, dit-il aussitôt, que Ja^ 

jamais espéré que M. de Compans vien 

drait me chercher ici ? 
— Pourquoi pas? 
— C'est un rêve. .', ,

 sS6 — Eh bien 1 voulez-vous que Jen 

une réalité ? 
— Comment? 
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0 CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Du 9 au 16 juin. 

Naissances. 

Laurent, Jean, rue de l'Université. 
Poissonnier, Louise, rueDabio. 
Pons, Louis, à Toulousque. 
Ml Catherine, rue Nationale. 
Ciary-Bonsqaet, Manuel, boulevard Nord. 
Cosse, Marie, rue des Augustins. 

Mariages. 

Cottfe, Antoine et Brunet, Marie. 
Besom'bes, Gabriel et Brugalières, Marie. 

Décès. 
Caries, Jean, 70 ans, rue Coin-de-Lastié. 
Bouraire, Jeanne, 70 ans. à St-Henri. 
Bach, Marie, 77 ans, rue Faydel. 
Tailhade, Elisabeth, 48 ans, rue des 

Angustins. 
Balmes, Jean, 70 ans, rue Casserie. 
Combalbert, Jean, 60 ans, Hospice. 
Valmary, Jeanne, 68 ans, quai Ségur. 

Pour la chronique locale, A. Laytou. 

M. Etienne Castille vient de nous 
adresser les deux premières livraisons 
de son ouvrage : Le Plain-Chant 
Mutin accémpagné sur l'orgue 

d'après la méthode du Conserva-
toire. Nous ne pouvons mieux faire, 
pour le recommander à nos lecteurs, 
que de reproduire un passage de l'ar-
ticle que vient de publier {'Univers 
dans son numéro du 8 juin : 

« Son accompagnement est 
> d'une grande facilité d'exécution ; 
> toutes les phrases musicales qui y 
> sont contenues peuvent être adap-
• tëes à l'accompagnement des Introïls, 
> des Graduels, des Alléluias, etc. 

» Avec cet excellent oavrage, la 
» plus humble paroisse, comme la plus 
» modeste chapelle, pourra posséder 
» unboQ organiste-accompagnateur.» 

M. Etienne Castille nous prie d'in-
former nos lecteurs, MM. les ecclésias-
tiques et MM. les instituteurs, que 
pour eux le prix du Plain-Chant 

~~ Y tenez-vous ? 
— Vous voulez rire. 
Pour toute réponse, l'inconnu posa sa 

ffla'n droite sur l'épaule de Franck : 
— Je ne raille plus, dit-il à voix haute 

e[sonoro ; nous sommes ici deux hommes 
'Weux, et je vous dis que demain le ban-
IjJ'ar de Compans viendra ici-même chér-
ir le docieur Franck. 

~~ Mais c'est impossible. 
~~ Vous verrez. 
~~ Ah I vplre assurance me domine 

mal8ré moi I Vous le jurez ? 
— Je le promets. 
— Demain t 
— A une condition cependant. 
— Parlez. 
— C'est que si, par hasard, vous me 

««contrez dans les salons du banquier, 
°usno me reconnaîtrez pas. 

Pourquoi cela ? 
ÎT C'est mon secret. 
— Soit. 
"~ Et, dans ce3 conditions, je vous dis 

«u revoir. 
T Vous parlez? 
"" A demain. 
p. ^ongez à ce que vous avez promis. 
L'nconnu sourit. 

hZ Demain' dit-i!» à pareille heure, le 
doct» de ComPans viendra chercher le 

ur Fra"ck dans sa mansarde, 

romain ne sera que de 15 fr. en 
mandat-poste au lieu de 30 fr., à la 
condition qu'ils lui adresseront leurs 
demandes (44, rue Dunkerque, à Pa-
ris) avant le 25 juio prochain. Ils re» 
cevront franco les livraisons déjà pa-
rues et toutes celles qui paraîtront par 
la suite. 

Nous engageons vivement nos lec-
teurs, qui s'occupent de musique re-
ligieuse, à profiter de la faveur que 
leur accorde M. Castille. Son savant 
ouvrage est de la plus grande utilité 
pour le culte catholique. 

Bibliographie. 

La Géologie appliquée aux Arts, a 
l'Industrie et a l'Agriculture. 

(Fin). 

Au point de vue architectoniquo, la 
Géologie Technologique passe en revue 
d'abord les pierres de construction, puis 
les pierres propres à, la décoration et à la 
sculpture, enfin les mortiers, les bétons 
et les ciments. 

Le Génie civil a alors son tour. Cons-
truction des routes, des chemins de fer, 
des canaux, des ports et des docks ; ré-
gime des rivières, approvisionnement 
d'eau, sources et puits de surface, puits 
artésiens, lacs et réservoirs, rien de cela 
n'existe sans la géologie. Avec le travail 
des mines, nous voyons ce que c'est que 
les carrières et l'exploitation à ciel ouvert 
dans les terrains stratifiés et dans les 
terrains non stratifiés ; ce que c'est aussi 
que les mines et les filons, les recherches 
préliminaires et les obstacles qui peuvent 
se rencontrer dans le travail du mineur. 
Les matériaux que nous fournit le sein de 
la terre peuvent souvent devenir des pro-
ducteurs de chaleur et de lumière. C'est 
à ce titre que figurent dans ce livre les 
tombes, les lignites, les charbons bruns, 
les charbons bitumineux, l'anthracite, le 
coke, le pétrole. 
, Un chapitre spécial pour les substan-
ces employées dans les arts-céramiques, 
un autre pour les matériaux propres à 
moudre, à user, à doucir et à polir ; un 
autre pour les substances réfractaires ; un 
autre pour les peintures, les teintures et 
les terres à dégraisser, rien ne manque 
dans ce petit traité ; chaque lecteur se re-
trouve en le lisant en face d'objets fami-
liers, qui prennent désormais pour lui 
une plus grande importance parce qu'il 
les connaît et par conséquent les apprécie 
mieux. 

Enfin, une place importante est accor-
dée aux sources et aux médecines miné-
rales dont tout le monde peut, malheu-
reusement, avoir à user un jour ou l'au-
tre. Les gemmes et pierres précieuses, 
les métaux et minerais métalliques vien-
nent dignement terminer cet intéressant 
travail. 

Ajoutons qu'un grand nombre de figu-
res animent et éclairent le texte, et font 
de l'ouvrage si sérieux du Dr Page et 
Stanislas Meunier un charmant volume 
qui, sur un rapport favorable fait au Mi-
nistère de l'Instruction publique a été 
admis pour les Bibliothèques scolaires. 

Chez J. Rothschild, éditeur, 13, rue des 
Saint-Pères, (franco contre 3 fr. 80 en m. p.). 

Puis il salua et sortit. 
Franck était resté abasourdi. Troublé 

jusqu'au fond du cœur, il doutait de ce 
qu'il avait vu, osait moins croire encore à 
ce qu'il avait entendu. 

C'était à mourir de désespoir, si l'in-
connu n'était qu'un mystificateur. 

C'était à. devenir fou de joie, s'il avait 
dit vrai. 

II 

LE MAL INCONNU 

Toute la nuit, Franck fut en proie à' 
une exaltation qui fit tressaillir tout son 
être. 

Il ne croyait pas un mot de ce que lui 
avait dit son mystérieux visiteur, et cepen-
dant mille idées folles, mille espoirs in-
sensés faisaient irruption dans son cer-
veau. 

Que croire ? à quelle supposition s'ar-
rêter? quel était cet homme qui le con-
naissait si bien, et qu'il n'avait jamais vu ? 

Pourquoi aurait-il ajouté foi à ses paro-
les? pourquoi aurait-il cru à l'amour 
possible de Sylvia, qu'il s'était résigné 
jusqu'alors à aimer à distance, et seule-
ment à la voir passer dans la riche voiture 
de son père? 

Alors le doute filtrait peu à peu dans 
son esprit; il retombait lourdement à 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

(Service spécial du Journal). 

Versailles, 15 juin, 3 h„ soir. 

Le Journal officiel publie ce ma-
tin une nouvelle série de nominations 
de juges de paix et de suppléants. 

La commission du budget s'est 
réunie de nouveau hier dans l'après-
midi et a reçu du général Berthaut des 
explications très-détaillées et très in-
téressantes sur les crédits demandés 
pour le compte de liquidation. 

Le résultat de ces explications, com-
muniquées ensuite aux divers groupes 
de gauche qui se sont également réu-
nis dans l'après-midi, a été de les dé-
cider à voter immédiatement ces cré-
dits. 

C'est, dit-on, M. le duc de Broglie 
qui se chargera d'exposer, demain, à 
la Chambre le programme politique du 
ministère. 

LzLiberfé croit savoir que c'est M. 
Albert Grévy qui sera chargé de dé-
velopper l'interpellation des gauches, 
que M. Gambelta se réservera, pour 
répoudre au ministre et que M. de 
Marcère présentera l'ordre du jour 
qui devra clore le débat. 

Le candidat bonapartiste pour le 
siège inamovible devenu vacant au 
Sénat par suite de la mort de M. 
Adam est, paraît-il, M. Grandperret. 
Les gauches n'ont pas encore désigné 
leur candidat. 

L'Ordre publie ce soir un article 
répudiant toute responsabilité du parti 
bonapartiste dans l'acte du 16 mai et 
déclarant qu'il est absolument libre de 
tout engagement sur la question de la 
dissolution. 

de la Chambre des députés, qui, par 
son attitude passée et par son refus de 
voter le budget la rend inévitable. 

Versailles, 15 juin, 5 h., soir. 

Le Moniteur universel prévoit que 
la discussion sur la demande de disso-
lution sera longue et assez vive au 
Sénat, plusieurs membres de la gau-
che ayant l'intention de la combattre et 
quelques orateurs de la droite étant 
disposés à leur répondre. Ce sera, 
ajoute ce journal, le président du con-
seil, M. le duc de Broglie, qui parlera 
au nom du gouvernement; il insistera, 
assure-t-on, sur ce point, que la res-
ponsabilité de la dissolution retombe 
toute entière sur la majorité radicale 

terre de toute la hauteur de se3 espé-
rances. 

Le vide se faisait dans sa tête, il ne 
voyait autour de son amour qu'obstacle et 
impossibilités. 

Toute la nuit il flotta ainsi entre une 
alternative de crainte et d'espoir. Quand 
le jour parut, cette fièvre était loin d'être 
calmée. Un nouveau sentiment était venu 
augmenter ses agitations ; il frémissait 
d'impatience; les heures s'écoulèrent avec 
la lenteur des siècles. Il lui semblait que 
le soleil s'était levé plus tard que d'habi-
tude, et que la nuit ne devait plus venir. 
Ne pouvant plus tenir en place, il fit toute 
la journée des courses sans but à travers 
Paris; il revint vingt fois à son hôtel pour 
demander si personne n'était venu peur 
lui. 

Enfin, il rentra vers six heures. 
Il avait encore une heure d'attente. 
Mais quelle heure longue, intermina-

ble ! 
Toute sa vie passa devant ses yeux pen-

dant ces soixante minutes ; le passé avec 
ses misères et ses luttes, l'avenir avec ses 
rêves. 

Son cœur souffrait d'un malaise inouï, 
il était à l'étroit dans sa poitrine, ses tem-
pes battaient avec force, ses oreilles bour-
donnaient. 

Il n'avait pour ainsi dire plus conscience 

Paris, 15 juin, 7 h., soir. 

Une dépêche de Saint-Pétersbourg, 
en date d'aujourd'hui, annonce que les 
Russes ont construit leurs premières 
batteries au delà du Danube, près de 
Ghecet, en face de Braïla. S'il en est 
ainsi, le passage du Danube serait un 
fait accompli. 

A part cela, il n'y a encore aucune 
nouvelle intéressante du théâtre de la 
guerre. Rien n'est encore venu con-
firmer le bruit signalé par des dépêches 
anglaises qu'une grande bataille serait 
engagée devant Kars. L'état de siège 
vient d'être proclamé à Scutari. 

DERNIERES DEPECHES 

Paris, 16 juin, 6 h 45 soir. 

Au ciébut de la- séance de la Cham-

bre, M. de Fourtou a lu un Message 

du Maréchal précisant la nécessité de 

la dissolution. 
Le Sénat a été immédiatement saisi 

de la question. 

Bourse de Paris 

Cours du 16 Juin. 

Rente 3 p. •/,....i... 69.40 
— 4 1/2 p. •/ 98.75 
— 5 p.»/ 104.95 

VALEURS DIVERSES CLOTURE CLOTURE 
au comptant. du 15 Juin précédente 

Banque de France.. 3.035 » 3.030 » 

618 75 622 50 

Orléans-Actions ... 1.025 » 1.021 28 

Orléans-Obligations. 329 » 330 25 

663 15 667 50 

69 30 69 15 

LE PIANO-REVUE 

Nous sommes heureux de recommander 
à nos lecteurs le PIANO-REVUE, dont le 
numéro de juin, aussi bien que le numéro 
do mai, sera apprécié dans toutes les fa-
milles où la belle et bonne musique est en 
honneur. 

Les collaborateurs de ce recueil élé-

de lui-même. 
Enfin l'horloge de l'église de Sainl-

Séverin sonna le premier coup de sept 
heures. 

Franck qui était tombé abattu, haletant 
sur une chaise, bondit tout à coup et 
écouta. 

Ce bruit chronométrique, qu'on entend 
d'habitude avec tant d'indifférence, lui 
causait alors une sensation pareille à celle 
que les jeunes soldats éprouvent en en-
tendant au début d'une bataille, la pre-
mière décharge d'artillerie. En ce moment, 
il était pâle, il tremblait, il avait peur. 

Une voilure roula à l'entrée de la rue et 
vint s'arrêter à la porte de l'hôtel. 

Enfin ? 
Franck n'osa pas regarder dans la rue, 

il craignait une déception. 
Il avait oublié son inconnu de la veille, 

il ne pensait plus qu'à ses promesses, et 
c'est l'image de Sylvia qui se dressait 
maintenant devant lui... 

Ne rêvait-il pas d'ailleurs? Etait-il bien 
éveillé ? et cette voiture qui venait de 
s'arrêter à sa porte était-elle bien pour 
lui? 

Il attendit. Bientôt il entendit des pas 
rapides gravir l'escalier, puis quelques 
coups furent frappés précipitamment à la 
porte. 

Fraack poussa un cri, comprimé aussi-

gant sont les grands maîtres de l'art, h s 
noms les plus justement populaires de ce 
temps. Depuis les plus récentes nouveautés 
jusqu'aux grands chefs-d'œuvre classiques, 
tous les genres sont représentés dans celte 
publicaliou de manière à satisfaire tous 
les goûts. 

Le PIANO-REVUE est encore, dans la 
musique, le dernier mot de Vart, de la 
belle édition et de l'économie. 

Chaque mois il donne de quinze à vingt 
morceaux choisis de Piano, en grand for-
mat, au prix de 2 francs ; et l'abonne-
ment annuel, fixé à 20 francs, compren-
dra plus de deux cents morceaux. 

Le but, éminemment artistique du PIA-
NO-REVUE mérite donc tous les éloges, 
car il répond à un besoin de notre épo-
que, en mettant en lumière et à la portée 
de tous la musique de toutes les écolos et 
de tous les compositeurs estimés. 

Aussi le PIANO-REVUE, dont les bu-
reaux d'abonnement se trouvent à Paris, 
6 (bis), rue du Quatre-Septembre, est le 
bienvenu dans toutes les familles. 

100 FR, OE MUSIQUE POUR 2 FR, 
Piano-Revue journal mensuel du 

Pianiste, 
Opéras, Opérettes, Variations, Quadril-

les, Valses, Polkas, Rêveries, inédits, mo-
dernes et classiques des MEILLEURS 
MAITBES. 

Abonnement : 20 francs par an ne 
mandH: plus de 200 morceaux choisis 
de PIANO en grand format. 

Muméro de juin (18 morceaux) :2 fr. 
ou timb., envoi franco. — Paris, G 
bis, rue du Quatre-Septembre. 

LIBRAIRIE FIRMIN DIDOT, 56, RUE JACOB, PARIS, 

LA MODE ILLUSTRÉE 

JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mrae Emmeline Raymond. 

L'élégance mise à la portée des fortunes 
les plus modestes, la dépense de l'abon -
nement transformée en économie produc-
tive, tels sont les avantages que la Mode 
illustrée offre à ses abonnés, en leur pro-
diguant les patrons, les gravures, les ren-
seignements, les conseils tant pour leur 
habillement que pour l'exécution de tou-
les travaux féminins. 

Un numéro spécimen est adressé à toute 
personne qui en fait la demande par lettre 
affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat 
sur la poste à l'ordre de MM. FIBM1N 
DIDOT et C", 56, rue Jacob, à Paris. 
On peut aussi envoyer des timbres-poste 
en ajoutant un timbre pour chaque trois 
mois et en prenant le soin de les adresser 
par lettre recommandée. 

Prix pour les départements : 
lr« édit.: ô mois, 3 fr 50; 6 mois, <9 fr.; Il 

mois, 14 fr. 4e — avec une gravure 
coloriée chaque numéro : 

3 mois, 7 fr.; 6 mois, 13 fr. 50; 12 mois, 25 f. 

S'adresser également dans les li-
brairies des départements. 

AVIS 

Nous prions nos abonnés en re* 
tard de vouloir bien nous couvrir 
au plus tôt par un mandat sur la 
poste. 

tôt de ses deux poings crispés. 
Les coups redoublèrent. 
— Entrez, balbutia le jeune docteur 

d'une voix tremblante. 
La porte s'ouvrit et un homme entra. 
Un homme d'un âge mûr, taille moyen-

ne, physionomie de financier. 
Il avait le chapeau à la main et s'es-

suyait le front avec un mouchoir de fine 
batiste. Son visage était plein et rayonnait 
de santé, malgré l'altération qui s'y lisait 
en ce moment, et qui n'était sans doute 
qu'accidentelle. U portait les cheveux 
très-noirs, mais le cosmétique n'était pro-
bablement pas étranger à leur teinte lustrée. 
Le ventre, qui commençait à se dévelop-
per, était comprimé par LHI gilet de piqué 
d'Angleterre, sur la blancheur immaculée 
duquel couraient les deux longs filets d'or 
d'une chaîne gourmette s'attachant à un 
magnifique chronomètre, que le visiteur 
tira de son gousset en arrivant chez le 
jeune docteur. Il était, d'ailleurs, vêtu avec 
une élégance respectable, et portait des 
bésicles à garniture d'or. 

— Monsieur le docieur Franck? deman-
da-t-il avec vivacité. 

— C'est moi, monsieur, répondit Franck 
d'une voix étreinte. 

— Je suis le comte de Compans, mon-
sieur. 

(A suivre), 



JOURNAL DU LOT 

M. L. de Vieil Caslel vient de pu-
blier, chez Calmann Lévy, le tome XIX 
de son Histoire de la Restauration, dont 
l'Académie Française a, comme on sait, 
consacré le mérite en décernant à l'auteur 
le grand prix Gobert. Dans ce nouveau 
volume sont racontés et appréciés les évé-
nements politiques qui marquèrent toute 
l'année 1830 : la discussion à la Cham-
bre dos députés des projets de lois d'or-
ganisation départementale et communale; 
la mort du pape Léon XII; l'élection du 
pape fie VIII; la continuation des hosti-
lités entre les Russes, les Turcs et les 
Grecs; la formation du ministère Polignac 
et les violences des journaux contre le 
nouveau cabinet, etc., etc. C'est l'époque 
des luttes ardentes à la tribune,;et dans la 
presse, où l'esprit public s'agite de plus 
en plus, et dont l'étude est à la fois pleine 
d'intérêts et de féconds enseignements. 

Le dernier volume paraîtra prochaine-
ment. 

Nous recommandons à l'attention par-
ticulière de nos lecteurs les intéressantes 
gravures que l'Univers illustré, publiecetle 
semaine. On doitmenlionner les sujets sui-

vants : Portrait du grand-duc Alexandre 
czarévitch; l'empereur Alexandre II, tra-
versant la perspectivô Nevsky, à Saint-
Pétersbourg; vuedeSouklum-Kaleh, ville 
de Géorgie, récemment prise par les 
Turcs; les uniformes de l'armée Russe 
(23 sujets); la nouvelle gare internationale 
de Roulogne-sur-Mer; Jongleur, vain-
queur dans la course du prix du Jockey-
Club, à Chantilly; Recherche d'antiquités 
aux environs de Corinthe; le Palais-
Royal, à Athènes. — Rébus, problème 
d'échecs. 

MERRAINS ETRANGERS 
B. GAIBARD et FILS à Bordeaux, 

68, cours St-Louis, 69. cours Bal-
guerie Slutemberg ; à Cette, quai de 
L'Aveoir. Maisons à Marseille, Nîmes, 
pour l'importation à Triesle et Sissek 
(Autriche). La seule maison qui fasse 
elle-même, en Autriche, l'achat au 
producteur et l'expédition de ses 
merrains. En 1874, 1875, 1876 le 
chiffre de ses ventes a dépassé 36 

millions de pièces. Vente en Crus, 
Demi-Gros, Détail. 

Aucun historien n'a su comme Miche-
let étudier, apprécier, juger cette époque 
si troublée de notre Histoire de Franee, 
où la Ligue était maîtresse de Paris et 
où Aenri III n'était plus que « le roi de 
Blois et de Beaugency ». C'est une page 
d'histoire plus intéressante que le drame 
le plus compliqué, et plus pittoresque que 
le tableau le plus coloré. 

Chaque livraison que publie l'Editeur 
Lacroix, éclaire d'une lumière nouvelle, 
celle de la vérité, cette triste époque, et 
on croirait assister aux développements 
d'un romancier à imagination, si l'on ne 
savait pas que Michelet est d'une scrupu-
leuse exactitude. 

CHRONIQUES DU LANGUEDOC 
Revue du Midi, historique, archéologique, 

littéraire et bibliographique. 
Sommaire du n° 78. 

Texte : — Documents pour servir à l'his-
toire du vin. Les vins de Provence con-

tre ceux du Languedoc (1687). Facture, 
publié pour la première fois. — Prise 
de Mazamet et des villes de St-Alby, 
St-Amant, Angles en 1628. Plaquette 
originale reproduite textuellement. — 
Mémoire historique sur la ville de Gi-
gnac, son état, ses institutions et ses 
mœurs en 1675. — Document inédit. 
Les rivières de Languedoc (suite), extrait 
d'un ouvrage de Papire Le Masson, tra-
duit pour la première fois du latin, par 
M. P. Jônain. 

Pièces fugitives pour servir à l'histoire de 
France. — Journal de Faurin sur les 
guerres de Castres au XVIe siècle, pu-
blié par M. Charles Pradel (Dix-hui-
tième livraison). 
On s'abonne à Montpellier, boulevard 

de la Comédié, 7. 

SKATING-CONCERTS 
DE LA CHAUSSÉE-D'ANTIN. 

Depuis bientôt cinq mois qu'il est ou-
vert, le SJcating-Concert de la Chaussée-
d'Antin a été visité par des mille et des 

milliers de personnes, qui toutes «s-
cordent à le proclamer le plus Crani,ac" 
le plus bel établissement de Paris T?' 
l'Opéra,, dont il est, du reste, l

e
 £8 

voisin. F Ule 

Avis. -■- On demande des ropréSPn 
tants pour la vente à crédit de tout l 
musique (partitions, méthodes, étud 
etc.) publiée par les principaux éditeur' 
pe Paris. — Bonnes remises. •— S'adre 
ser chez Abel Pilon, rue de Fleurus 
à Paris. ' 1 

ÂCHETEZrrfilOfiTRES 
90, Grande-Rue, à Besançon, 

-mM ROBERT, 
Économie réelle. — Garanties sérieuse, 
Chiffres et Décorations à votre goût. Renscig1» gratis et ft«« 

Pour tous les extraits et articles non-signés 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

Envoi gratuit en province, 
sur demande, du Catalogue 
complet (¥ édition) avec tou-
tes les gravures de Modes 
Printemps et Été 1877, et 
moyen de prendre les mesu-
res soi-même sans retouche. 

Vêtements pour Hommes 
Jeunes Gens et Enfants 

Et tout ce qui concerne la TOILETTE de 1TI0MME 
La Maison garantit une 

différence d'au moins 40 0/0 
sur toutes les bonnes Maisons 
de Paris. 

On rembourse tout achat 
qui ne convient pas. 

Rayons de CHAPELLERIE, 
CORDONNERIE, 

CHEMISERIE,BONNETERIE 
Choix immense de Vêtements 

Alpaga, Coutil et Toile. 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 

Adresser les ûemanfles à M. GABRIEL 
DIRECTEUR DES 

phares ae ta §astille 
S et 7, Place de la Pastille, S et 7 

PARIS 

Dépôt à Cahors, chez M. 
quette pharmacien. 

Rou-

PHlLODERiYlE INDIEN 
Une lotion matin et soir 

guérit en un mois 
FEUX nu VISAGE 

BOUTONS, ACNÉ 
ilLyon, Pbarm.MAZADE & DALOZ 

DANS LES PRINCIPALES PHARMACIES 

POUDRrTînlMÉTuÏLfJZ 
ÏHQH, rue d'ALGÉRIE, LYON 

1 La seule infaillible p' 
détruire les 

CAFARDS 
s'emploie avec des pommes de 
terre cultes, du sucre et del'eaa 

Vente chez MM. les 
Pnar., drog'- et épiciers. 

X! 
a. 

o 
-S 

DE LA BANQUE et DE LA EOURSE 
paraît tons les ÎPtmartdjfâ 

EN GRAND FORMAT DE 16 PAGES 
Résumé de chaque IVtunéro i 
Bulletin politique. — Bulletin financior, 

4Bilans des établissements de crédit 
, Recettes des ch. do fer. Cor 
«"• respond" étrangère. Nomen-
narelature de8 couPOQs échus.des 
V" appels de fonds, etc. Cours 
AV des Taleurs en banque et en 

bourse. Liste des tirages. 
Vérifications des numéros sortis 

Correspondance des abonnés. Renseignement» 

PRIME GRATUITE 
Manuel des Capitalistes 

1 fort volume in-8». 
PARIS - 7, rue Lafayette, 7 — PARIS! 

envoyer, mandat-poste ou timbres-poste. 

Eaux Minérales de Miers 
Gare de Rocamadour (Lot) 

HOTELCMBOIS 
Â Alvignac 

L'HOTEL CARBOIS, le premier que l'on trouve en arrivant de Rocamadour 
à Alvignac, jouit d'une réputation justement méritée. 

Les étrangers qui fréquentent cet Etablissement y sont l'objet des attentions 
les plus délicates; chacun se plait à le reconnaître. 

M. CARBOIS, le seul de la commune d'Alvignac actionnaire de la Fontaine 
minérale offre à tous ses clients de leur donner tous les renseignements qui 
pourraient leur être nécessaires. 

Un omnibus fait le service à tous les trains de la gare pour conduire les 
voyageurs à l'Hôtel Carbois. 

CRÉDIT LITTÉRAIRE 
J, GIRMA 

boulevard Nord', à Cahors. 

On peut se procurer à cette Librairie des ouvrages choisis sur les Catalogues 
généraux de tous les bons éditeurs, comprenant : Sciences, Littérature, Droit, Méde-
cine, Théologie, Dictionnaires, Encyclopédies, etc., etc., aux conditions avantageuses 
qui suivent : 

4 00 fr. de livres. «... 5 fr. par mois, 
200 — 40 — 
300 — ..... 15 — 
4-00 — 20 — 

Mêmes conditions pour toutes les œuvres musicales. 
ACHAT DE BIBLIOTHÈQUES. — ECHANGE DE VIEUX LIVRES. 

NOTA. — Outre les avantages de vente signalés ci-dessus, il sera 
donné gratuitement pour chaque ÎOO francs d'ouvrages choisis, un volume du 
journal I'ILL,USTI1&.TI©]\ dont le prixest de 18 fr. 

Ii. BASCHET, Editeur, iS6, boulevard Magenta, Paris. 

LE 

MUSEE POUR TOUS 
Revue de Littératwe et d'Art, paraît hebdomadairement. 
Chaque numéro, impression elzévirienne, sur beau papier velin, format 

colombier, se compose : 
1° De quatre pages renfermant : texte par les meilleurs écrivains, des-

sins, gravures, autographes, musique, etc. ; 
2° De DEUX MAGNIFIQUES PHOTOGRAPHIES tirées hors texte, 

sortant des ateliers de la maison Goupil et Ce, et représentant une valeur 
réelle de DOUZE FRANCS. 

PRIX DU NUMÉRO 1 fr. 25-
n paraît un numéro tous les Vendredis. 

ABONNEMENTS : 

Paris 

Un an....... 
Six mois 
Série de 5 numéros. 

Départements 

, lOO fr. Un an il* fr. 
, 50 fr. Six moix CO fr. 
11 fr. »5 Série de 5 nnméros... 1» fr. 

On souscrit : à Cahors, chez GIRMA, libraire. 

EN VENTE 
chez P. BARRES, 19, rue du Dragon, à Paris. 

Grande et belle Carte 
DU THÉÂTRE DE LA GUERRE D'ORIENT 

comprenant la Turquie d'Europe et d'Asie 
1 feuille colombier imprimée et coloriée avec soin. 

Prix O 5'5e. — Escompte 33 0/°-
43/i2 à la douzaine. 

A Vendre ou à Louer 
UNE 

MAISON DE CAMPAGNE 
AVEC JARDIN, VIGNE & RIVAGE 

Cette PROPRIÉTÉ est située à CABAZAC, à l'entrée de Cahors, en face la 
Gare. — Site très agréable, dominant la ville. — Coup d'œil magnifîqoe. 

S'adresser : à M. Emile GuilhoD, à côté de la Gare ; à M. Delpérier, Md de 
meubles ; à MMe9 Lugan et Delport, notaires. -

DES MEILLEURS FACTEURS 

MUSIQUE ET INSTRUMENTS 

A CAHORS (Lot), Maison de la Poste. 

HARMONIUMS. PIANOS OBLIQUES 

Accord et réparation. — Vente, échange et location. 

CAFÉ DE BORDEAUX 
Le Sieur Ferdinand COLOJVGE, entrant au 1er Juillet prochain en 

possession du CAFÉ DE BORDEAUX, créé, sur des bases si heureuses, par 
son frère, LÉON COLONGE, a l'honneur d'informer le Public que cet Etablissement 
ne laissera rien à désirer sous le rapport du confortable, des consommations et 
du service. On y trouvera les Liqueurs des premières marques, des Boissons 
glacées et tout ce qui peut flatter en toute saison le goût des amateurs. 

A l'instar des Tavernes parisiennes, on y servira des Viandes froides, telles 
que Jambons Sanwich, Terrines, etc. 

Le Sieur COLONGE ose espérer que le public répondra à son désir de le 
satisfaire. 

GROS ET DÉTAIL 
ANCIENNE MASSON GA10BETTA, AINÉ 

rue du Lycée à Cahors 

CRISTAUX, PORCELAINES, VERRERIES ET POTERIES EN TOUS GENRES. 
EPICERIE ET DENRÉES COLONIALES. 

M.Victor BOtZERAMD a l'honneur d'iuformer le Public qu'il 
vient d'acquérir de Mme veuve Boussac, l'ancien fond de commerce de M. Gana* 
betta, aîné, et qu'il mettra tous ses soins à contenter la nombreuse clientèle lit 
cette Maison. 

TOPIQUE DU LAC 
Guérison radicale des cors aux pieds 

Seul dépôt généra], 
pharmacie LACOMBE, à. Cahors 

S'expédie contre 1 fr. timbres-poste 

PHÉNOLINE DU LAC 
Ls plus puissant spécifique des 

maux de dents carriées 

Prix : 1 fr. »5 

Dépôt, pharcic LACOMBE, a Cahors 

LIQUEUR VINEUSE 
dite essence Bordelaise pour l'amé-

lioration des vins de table 

Dose pour 2 barriques \ fr. 23 

Dépôt, pharde LACOMBE à Cahors 

GUERRE 
AUX AFFECTIONS NERVEUSES 

GUÉRISON IM M ÉDIATE & ASSUREE 
en faisant un usage constant de la 

il 
«8 h 

*® 
m 
© 

S 
9 

C'est la 
PILE ELECTRIQUE PRATIQUE 

mise a la portée de tout le n> onde. 

A Cahors, chez M. Mandelli, frèros, bijou-
tier-opticien, boulevard Nord, 


